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Sylvie Telliez 
Notre “Dame de fer” ! 

 
 

 
 

Si l'Angleterre a sa « Dame de fer », nous, nous avons eu la nôtre bien plus tôt en la 
personne de Sylvie Telliez, pétardière comme pas deux quand les choses ne 
tournaient pas à son gré et ne renonçant jamais à ce qu'elle entreprenait avant 
d'avoir tout tenté pour atteindre l'objectif qu'elle s'était assigné. Et il convient de 
dire, en toute objectivité, que nous ne l'avons jamais vu baisser les bras une seule 
fois au cours des treize années au cours desquelles elle représenta la France dans 
toutes les compétitions internationales. 

Cabocharde, Sylvie l'a constamment été sur un stade, mais n'est-ce pas là le signe 
d'un tempérament généreux, d'une énergie farouche, d'un désir jamais assouvi 
d'atteindre à la perfection. Un pur-sang n’a pas la docilité d’un cheval de fiacre. Et 
s’il est certes bien vu en haut lieu de ne pas faire de vagues et de donner la papatte 
pour avoir un susucre, les adeptes de la courbette ne sont pas du genre à se sortir les 
tripes en compétition ! Or, depuis ses débuts en athlétisme, d'ailleurs très tardifs 
puisqu'elle avait plus de vingt ans, Sylvie est toujours allée jusqu'au bout de ses 
forces, jusqu'au bout de ses possibilités parce qu'elle n'a jamais fait les choses à 
moitié. Née le 20 Octobre 1942, Sylvie Telliez eut donc ses vingt ans en 1962, âge 
auquel la quasi-totalité des championnes en puissance a déjà rang dans la hiérarchie 
de leurs spécialités respectives, alors qu’elle ignorait encore l'existence de 
l'athlétisme. Il fallut qu'une poursuite sur une plage, entre son mari et elle, révèle à 
son époux qu'elle avait une sacrée pointe de vitesse. La suite est bien connue. A la 
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fin des vacances, Claude emmène sa femme au stade de Saint-Denis, où ils 
demeuraient, et ce fut le point de départ, le point zéro de ce qui allait être une 
merveilleuse carrière. Mais ce ne fut tout de même que cinq ans après sa toute 
première séance d'entraînement, donc à vingt cinq ans, que Sylvie devint 
championne de France pour la première fois. C'était sur 200m. Par la suite, elle fut 
huit fois championne de France sur 100 m entre 1968 et 1975, six fois sur 200 m 
entre 1967 et 1973, elle battit trois fois le record de France du 100m et deux fois 
celui du 200m. Autre exploit, Sylvie réalisa cinq fois de suite le « doublé » 100-
200m aux championnats de France, ce qui est prodigieux ! 

 

 
 

 

Sylvie Telliez porta quarante neuf fois le maillot de l'équipe de France. Dont trois 
fois aux Jeux olympiques en 1968, 1972 et 1976, et quatre fois aux Championnats 
d'Europe en 1966, 1969, 1971 et 1974, mais sans grand succès. Ses meilleurs 
résultats étant sa huitième place sur 100 m et une quatrième avec l'équipe de 4 fois 
100 m aux championnats d'Europe de 1969, à Athènes, et une autre place de 
huitième avec l'équipe de 4 fois 100 m aux Jeux de Mexico en 1968. Pour tout le 
reste elle ne parvint pas en finale. Aussi, très curieusement est-ce sur piste couverte 
qu'elle connut les plus grandes satisfactions en alignant quatre podiums de suite aux 
championnats d'Europe en salle. La médaille d'argent sur 60 m en 1970 et en 1971, 
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la médaille de bronze sur 50 m en 1972 et sur 60m en 1973. Palmarès qui la situa, 
pendant quatre hivers, parmi les reines de l’« lndoor' », dont les courtes distances 
convenaient parfaitement bien à sa puissance, à son dynamisme, à sa super-énergie. 

Pour tous les amoureux de l'athlétisme, les années fastes de Sylvie Telliez furent 
autant d'années de bonheur car jamais, au grand jamais, elle n'a déçu. Dans la vie 
non plus d'ailleurs, mais ceci est une autre histoire, comme le dirait le bon Kipling ! 

 
Roger DEBAYE 

 


